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Le mot du président Normand Rosa 

    

 

Le 4 septembre dernier, 40 ans après les 

Floralies de 1980, nous nous sommes 

rencontrés, quelque 50 personnes, pour 

visiter l’ancien site des Floralies à l’Île Notre-

Dame, plus précisément au Parc Jean 

Drapeau. Nous avons eu droit à des 

moments mémorables avec des 

présentations de Ronald Cyr, directeur de la 

Société du parc Jean-Drapeau. Puis, Jean-

Jacques Lincourt, celui-là même qui nous 

avait proposé cette activité ainsi que Pierre 

Bourque, l’instigateur et penseur des 

Floralies 1980, ils nous ont remémoré des 

souvenirs des plus intéressants.   

Après la présentation audio-visuelle et les 

explications des maîtres d’œuvre de 

l’époque, nous avons pu sillonner ce qui 

reste des jardins et nous avons pu constater 

qu’il y a encore de remarquables arbres et 

arbustes qui ont traversé le temps sur le 

site. « Quel beau site » entendions-nous dire 

de nos  membres. « Il faudra le revitaliser ». 

Vous pourrez de plus, voir des photos 

magnifiques sur le site web du Club Iris.  

Ces jardins des Floralies reprennent vie 

pour le  plaisir des Montréalais et des 

visiteurs en général. Tous ont apprécié cette 

visite commentée et nous pouvons ajouter 

que ce fut une réussite. Nous tenons à 

remercier tous ceux qui ont participé à cette 

activité. 

Avis à tous nos membres - Mettez à votre 

agenda le dimanche, 17 novembre à 11:30 

heures. Nous tiendrons un dîner en 

l’honneur de notre grand maître, Maurice 

Beauchamp, l’ex-président du CIEJBM.  

Maurice Beauchamp - Nous nous 

réunirons afin de souligner l’ensemble de 

son œuvre en horticulture au Québec, son 

séjour en politique et son implication dans 

notre association. Les détails sont 

disponibles sur le site web et le journal 

L’Iris. 

Lors de notre assemblée générale du 

samedi 28 septembre, à 16 h 30, il y aura 

élections, conférence de Andrée Hallé, Chef 

de section en programmation et muséologie 

au Jardin botanique. Madame Hallé nous 

parlera des activités de sa division pour 

l’année à venir.  

 Après un souper entre amis, vers 19 h 30 

heures nous nous déplacerons vers le 

Jardin chinois pour une visite guidée des 

lanternes (Jardins de lumière). Au plaisir 

de se revoir lors des activités qu’organise le 

Club Iris du Jardin. 

Normand Rosa 

Président CIEJBM 
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Le mot de la directrice du Jardin botanique de Montréal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

pour créer le Biodôme de Montréal.  Ce fut 
toute une initiation à la gestion de projets! 
Après l’ouverture et 10 ans à coordonner les 
programmes publics au Biodôme, j’ai ensuite 
pris part à l’ouverture de la Biosphère 
d’Environnement Canada, où je retournais plus 
tard y diriger le renouvellement complet des 
expositions.  
 
Depuis 2008, je dirigeais la dynamique équipe 
de l’Insectarium et rêvais la métamorphose de 
ce musée. La construction du futur Insectarium 
est maintenant bien amorcée et le prochain 
musée sera distinctif en matière de muséologie 
des insectes. Ce projet se voyait d’ailleurs 
décerner, en décembre 2018, le Canadian 
Architect Awards pour la qualité de son concept.  
 
Depuis mon arrivée en poste, je prends le temps 
de faire « le tour du Jardin » en rencontrant des 
employés passionnés et généreux de leur 
expertise, ainsi que nos partenaires principaux. 
Chaque rencontre est pour moi une source de 
joie et la confirmation qu’ensemble nous allons 
mener le Jardin botanique vers son 100e 
anniversaire, en 2031.  
 
Les années passées ont vu des réalisations 
majeures qui ont façonné la personnalité du 
Jardin, que l’on pense aux jardins culturels, à la 
Maison de l’arbre et à des acquisitions de 
collections majeures comme les Bonsaïs et les 
Penjing. Les années récentes ont vu plusieurs 
investissements au Jardin botanique à savoir, la 
réalisation du Centre sur la biodiversité, la 
restauration des Jardins d’accueil et la 
restauration du Jardin de Chine. Puis en août 
dernier, nous inaugurions la restauration des 
Jardins aquatiques, en ses marais épurateurs, 
réalisant ainsi la première de 7 stations d’un 
Parcours des phytotechnologies.  
 
Ce Parcours des phytotechnologies jette des 
bases incontournables pour les futurs 
développements au Jardin botanique. Tous  
 
 

 
Madame Anne Charpentier 

 
Chers membres du Club iris, 
 
Il me fait grand plaisir de saisir l’invitation de 
votre président et de son conseiller, messieurs 
Rosa et Miron, pour vous saluer et vous partager 
un peu mon parcours, mes premiers mois au 
Jardin et le travail amorcé. 
 
Je suis arrivée en poste le 1er juin 2019, à l’issue 
d’un concours externe avec Comité de sélection. 
Je suis profondément heureuse de retrouver le 
Jardin botanique, que je considère comme mon 
« Alma Mater » institutionnel, y ayant fait mes 
études botaniques à la fin des années 80’ (M. Sc. 
sciences biologiques-Institut botanique, 
Université de Montréal, 1989). Puis c’est 
pendant mes études de maîtrise en muséologie 
(Université de Montréal, 1991), que monsieur 
Pierre Bourque m’invitait à rejoindre l’équipe  
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devront prendre en compte les défis 
environnementaux auxquels fait face le Jardin, 
que ce soit pour la gestion de l’eau, celle des 
plantes envahissantes, la gestion des eaux et 
sols contaminés ou la gestion du bruit urbain. 
Au-delà de bien gérer l’environnement, le Jardin 
se doit également de renforcer, encore 
davantage, son rôle d’inspiration à la beauté et 
aux bienfaits des plantes. Il doit également se 
positionner comme un révélateur des multiples 
possibilités qu’offrent les végétaux pour notre 
propre résilience face aux changements 
globaux. Après 30 ans à œuvrer au sein d’Espace 
pour la vie et ailleurs, je crois toujours aussi 
fermement au rôle essentiel de nos institutions. 
Toutefois je ressens plus que jamais l’urgence 
de faire une différence pour accélérer notre 
nécessaire transition écologique. C’est donc 
avec enthousiasme que j’amorce la réalisation 
du Plan directeur 2021-2031 du Jardin 
botanique, qui permettra d’établir les 
orientations de développement pour cette 
prochaine décennie, celle d’une nouvelle 
relation avec la nature. 
Au plaisir de vous rencontrer, 
 
Anne Charpentier 
Directrice du Jardin botanique de Montréal 
Espace pour la vie 
Le 10 septembre 2019 
 

 
 

Notre commanditaire 
 
 

 

 

 
 

 

 
Photo Michel Tremblay 

Prochaines activités au Jardin 

botanique de Montréal  
Les Jardins de lumière du 6 septembre au 

31 octobre 

 
Hiroshima La vie en héritage – 

Exposition dans la vie quotidienne des 

citoyens d’Hiroshima.  

Le parcours des phytotechnologies au 

Pavillon japonais.  Venez déguster un thé 

japonais et une friandise japonaise. 

Odyssée des plantes – Un parcours à 

travers le Jardin botanique pour découvrir 

l’évolution des plantes. 
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Bonne retraite monsieur René Pronovost 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Après dix ans au service de la Ville de 

Montréal, René Pronovost annonçait sa 
retraite bien méritée.  Tout le mécanisme 

était en branle depuis quelques mois pour 

lui trouver un remplaçant ou remplaçante. 

Ce fut madame Anne Charpentier qui 

obtiendra le poste de directrice du Jardin 
botanique. 

Pour fêter le futur retraité, une rencontre 

amicale était au programme à la fin juin,  au 

3e étage de l’IRBV. Les gens attendaient en 

ligne à l’entrée de la salle pour serrer la 

main et échanger quelques mots avec le 
nominés. Puis, les discours et propos 

commencèrent. 

Ce fut d’abord le patron immédiat de René, 

le D. G. monsieur Charles-Mathieu Brunelle 

qui rappela les réalisations de René 
Pronovost au Jardin botanique de Montréal. 

  

 
  René Pronovost et Charles-Mathieu 

Brunelle 
e 

 

René pris la parole et remercia à son tour tous ceux 

qui l’ont accompagné au quotidien dans l’évolution du 

Jardin botanique de Montréal en plus de saluer  les 

amis des sociétés partenaires. 

 

 
 

Ses collaborateurs immédiats lui présentèrent des 

propos sur lesquels on décelait l’admiration de ceux 

avec qui il a travaillé dont madame Marie-Claude 

Limoge, chef de division horticulture.  Puis, madame 

Anne Charpentier , directrice de l’Insectarium et au 

nom de cette institution, lui remettait un souvenir. 

Voilà, René Pronovost termine sa mission en cédant 

son poste qu’il avait occupé pendant de nombreuses 

années au Jardin botanique. Demain., il regagnera son 

île pour entreprendre un travail sans stresse, les mains 

dans la terre. 

Nous te souhaitons une bonne et heureuse retraite. 

 

Le CIEJBM 
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On offrit à René Pronovost un souvenir de la part du 

Jardin botanique, un magnifique érable, en pot, 

(bonsaï) acer palmatum. Il ne faut que l’entretenir ! 

 

 
Deviendra-t-il un maître du bonsaï ? 

 
 

 

Puis de vieux complices ont échangé quelques mots 

sur la retraite, le travail en se reposant et surtout sur la 

condition physique. 

 

 
« Es-tu certain René de prendre ta retraite ? » 

 

Le « président-sortant » du Club Iris, Maurice 

Beauchamp, a toujours eu ses entrées auprès du 

directeur Pronovost. Maurice était et continue d’être 

la courroie de transmission entre l’administration du 

Jardin et le club des retraités.  Nous espérons que sous 

la nouvelle directrice, madame Anne Charpentier, 

nous aurons la même attention et la même écoute. 

René Pronovost à participé aux dîners du Club Iris et 

y a fait des présentations marquées auprès de nos 

membres.  De plus, il participait au journal L’Iris et 

nous en étions très fiers.  Bonne retraite et bonne 

réussite dans vos projets horticoles de retraite. 

 

CIEJBM 
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La visite des Floralies 40 ans plus tard 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Jean-Jacques Lincourt 

C’est le 4 septembre dernier, sous un temps 

mi-nuageux mi-ensoleillé, que nous nous 

étions donnés rendez-vous à l’entrée de la 

Biosphère, l’ancien pavillon USA d’Expo 67. 

Jean-Jacques Lincourt, responsable de la 

visite à l’Île Notre-Dame et Normand Rosa, 

président du Club Iris, se chargeaient 

d’accueillir les membres du Club Iris.  Puis 

arriva par le chemin le véhicule conduit par 

Maestro Robert Laporte.  Le kart nous 

accompagnera lors de la visite pour 

accompagner ceux qui auraient des 

difficultés lors de la visite. (Voir les photos 

sur le site web du Club Iris) 

 

L’horaire de la visite se divisait comme 

suit : d’abord, rencontre dans la salle de 

l’ancien  Pavillon de la Jamaïque face au 

casino.  M. Ronald Cyr, président directeur 

du Parc Jean Drapeau nous accueillait en 

nous souhaitant la bienvenue « à ceux qui 

ont bâti le site des Floralies extérieures il y a 

une quarantaine d’année. Des cafés et 

croissants étaient offerts à la satisfaction des 

participants par le Parc Jean Drapeau. Puis 

Normand Rosa, président du Club Iris 

donnait les grandes lignes de la visite des 

Floralies et invita M. Cyr à prendre la parole. 

Impressionné de voir autant de gens 

intéressés par le site et surtout ceux qui y 

ont travaillé. Le président du Parc expliqua 

comment le Jardin des Floralies sera 

développé au cours des prochaines années. 

Enfin, il offrit au président du Club Iris 3 

exemplaires des deux livres traitant d’Expo 

67 et des Floralies de 1980.  

Les volumes ont été tirés au sort lors du 

dîner à la Cafétéria. 

 

La présentation audio-visuelle (Power Point) 

Jean-Jacques Lincourt enchaîna avec une 

présentation PowerPoint tout en faisant 

l’historique des travaux à l’époque et des 

divers sites.  L’objectif est de voir l’évolution 

du site  abandonné puis, un 

rafraîchissement du site pour que les 

citoyens de Montréal puissent profiter au 

maximum de l’île dans les prochaines 

années.   

Puis, muni de bouteilles d’eau et de bons 

souliers, nous entreprenons la visite du 

terrain d’aujourd’hui où se trouvaient les 

Floralies.  

 

Le dîner 

Enfin, à l’heure du dîner, nous avons pu 

aller au Casino, au 5e étage plus 

précisément au « Pavillon 67, buffet 

gourmand ».  Installés à nos tables, nous 

échangeons sur le merveilleux site du Parc 

Jean Drapeau.  Les participants furent tous 

très satisfaits de l’organisation (Lincourt-

Rosa) et ils se sont entendus pour un 

consensus : il faudrait faire revivre des 

Floralies. Quel beau projet ce serait pour 

nos enfants qui n’ont pas connu l’Expo 67, 

les Jeux Olympiques et les Floralies de 

1980. À quand les Floralies de 2020-21-22 

?   

 

Voir  sur le site web du Club Iris le texte et 

photos de cette activité. 

 
 

Notre commanditaire 
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Jardin botanique 

  Jardins de lumière 
Du 6 septembre au 31 octobre 

À partir de 18h tous les jours 

 

 
 

Vous pourrez visiter le site des lanternes 

sans réserver de billets.  En effet, votre carte 

Iris vous donne accès au site en tout temps 

pour contempler les trois jardins culturels 

de nuit : le Jardin de Chine, le Jardin 

japonais et le Jardin des Premières-Nations. 

Jardin de Chine 

Avec ses traditionnelles lanternes, le Jardin 

de Chine présente une histoire traditionnelle 

de pêche inspirée du Shan Hai Jing, célèbre 

recueil des légendes anciennes. « Dans un 

village du centre de la Chine, des pêcheurs 

s’affairent sur leurs sampans et leurs 

radeaux, glissant tranquillement sur la 

rivière… Tout à coup, un gigantesque 

poisson surgit : il y a une tête et dix corps! 

C’est le He Luo Yu… » 

 

Jardin japonais 

Le Jardin japonais s’illumine selon les 

saisons. 

 

Jardin des Premières-Nations 

Surtout ne manquez pas l’illumination de 

l’arbre sacré, le peuplier géant.  Il est coloré 

selon les saisons incarnant le « Cercle de la 

vie ».  De plus, une trame sonore évoque les 

battements de cœur de la terre-mère, le tout 

accompagné de projection de feu symbole de 

communication entre les forces terrestres et 

célestes. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Jean-Pierre Bellemare 

 

C’est avec stupéfaction que nous avons appris que 

notre ami Jean-Pierre Bellemare a dû être hospitalisé 

tout dernièrement. Jean-Pierre est au repos complet 

depuis quelques temps.  Son fils Patrice s’occupe de 

donner des nouvelles de son père.  Actuellement, il se 

repose à la maison et prend du mieux. Nous lui 

souhaitons de recouvrer la santé, de se reposer et de 

revenir en forme.  

Si jamais vous voulez le rejoindre, communiquez 

avec la secrétaire du Club Iris, Lucille Savoie, elle 

vous donnera son numéro de téléphone.  

 
 

Vous le reconnaissez sûrement ? 

 
 

 
Ulric Couture 

 

Il s’agit de l’architecte paysagiste Ulric Couture qui a 

travaillé pour la Ville de Montréal de 1952 à 1984. 

Pendant une douzaine d’années les architectes 

paysagistes avaient leurs bureaux dans l’édifice 

administratif du Jardin botanique sous l’autorité 

d’André Lafontaine puis de Lise Cormier. Par la 

suite, ils furent déménagés dans l’édifice de 

Vidéotron sur Pie-IX coin Ontario. 

 

Sa fille Isabelle Couture nous a donné quelques 

documents relatant sa vie professionnelle et familiale. 

Vous pouvez lire la courte biographie d’Ulric 

Couture sur le site même du Club Iris. 

 

CIEJBM 
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Service gratuit offert par Le 
Cercle des Mycologues de 

Montréal. 

 
Crédit photo : Maurice Jr. Hryak 

« Vous souhaitez faire identifier un 

spécimen de champignon par un spécialiste 

du Cercle des mycologues? Voici la 

procédure :- Placez chaque spécimen dans 

un sac de papier. Évitez le plastique! 
- Les spécimens doivent être entiers. Ne 

coupez pas les pieds de ceux-ci. 

- Identifiez chaque sac de papier avec votre 

nom et numéro de téléphone. 

Combien de spécimens? Une limite de 5 

spécimens par personne pour chaque 
demande d'identification. 

- Si vous avez plusieurs espèces à faire 

identifier, places-les dans des sacs séparés. 

- Dans ce cas, numérotez vos sacs et gardez 

aussi pour vous un spécimen numéroté. 
Où apporter les champignons? 

- Apportez vos spécimens au bureau des 

Amis du Jardin botanique, entre 9h et 

16h30, du lundi au dimanche. Quels sont 

les délais de réponse?  Un membre du Cercle 

des Mycologues vous contactera dans un 
délai moyen de 24 heures. 

Notez que les spécimens que vous 

apporterez pour identification ne vous 

seront pas retournés. 

Pour en savoir davantage sur le Cercle des 

Mycologues de Montréal, visitez 
le http://mycomontreal.qc.ca/ ». Les Amis 

du Jardin botanique de Montréal –Infolettre, 

septembre 2019 

Info-Lettre, septembre 2019 

 

 

 

La phytotechnologie 

Phytotechnologie - Jardin aquatique - 

Espace pour la Vie - Photo Mathieu 

Rivard 

 

Inauguré le 22 août dernier, le Jardin 

aquatique qui vient tout juste d’être 

restauré est maintenant muni d’une 

nouvelle composante phytotechnologique.  

La phytotechnologie permet que des plantes 

aquatiques des marais purifient l’eau des 

matières organiques et des fertilisants. On 

fait appel aux racines des plantes ainsi 

qu’aux bactéries et micro-organismes 

présents pour décomposer les substances 

nocives. 

 

Une première station fut ainsi créée au 

Jardin aquatique du Jardin botanique.  

Déjà dans les années 1990, des projets 

avaient été développés et sont toujours en 

opération à la Plage Jean Doré et à la 

Biosphère où l’on traite les eaux usées des 

lavabos et des toilettes du musée. 

 

Au Jardin botanique de Montréal, 

l’ensemble du projet des phytotechnologies 

comprendra sept stations à développer au 

cours des prochaines années. Selon le 

directeur d’Espace pour la Vie, Charles-

Mathieu Brunelle, « les prochaines six 

stations permettront de traiter les eaux de 

ruissellement, de diminuer l’effet de chaleur 

du stationnement, de stabiliser les berges 

des étangs, de diminuer l’impact des bruits 

de la ville et de décontaminer les sols » 
 

CIEJBM 
 

 

 

 

 

http://mycomontreal.qc.ca/
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Hommage à Maurice Beauchamp 

 

 C’est avec plaisir que le conseil 

d’administration du Club Iris a accepté la 

proposition de son président Normand Rosa 

de rendre hommage à un des piliers du 

Jardin botanique de Montréal en la personne 

de Maurice Beauchamp. 

 

Maurice Beauchamp 

Les invitations ont été lancées pour le 17 

novembre, dimanche midi, à 11h30. Vous 

êtes ainsi conviés pour rendre hommage à 

Maurice Beauchamp, à l’Auberge 

Universelle, coin Viau-Sherbrooke. 

Rappelons que Maurice a commencé sa 

carrière au Jardin botanique de Montréal au 

début des années 1950, en compagnie des 

Palmer Johnson, Jacques Lafrenière et 

autres.  Il a fait une carrière de plus de 35 

ans.    

De plus, Maurice Beauchamp a fait une 

carrière politique, en suivant son patron 

Pierre Bourque à la Ville de Montréal où, il a 

été élu à deux reprises comme conseiller 

d’arrondissement Ahuntsic-Cartierville. 

Maurice est, de plus, un des fondateurs du 

Club Iris pour les retraités. Pendant toutes 

ces années actives, il s’est impliqué dans le 

conseil d’administration du Club pour, au 

moment de sa retraite, en devenir le  

président de 2008 à 2018.  « Les choses ont 

bien changé au Club Iris depuis la venue 

de Maurice » comme disait un ancien 

directeur du Jardin. Maurice s’est entouré 

d’une équipe dynamique et a mis sur pied 

un Club énergique.  Aujourd’hui, il agit 

comme « président-sortant » et tire encore 

les ficelles auprès de l’administration du 

Jardin. 

 

C’est donc dans tout ce contexte de touche- 

à-tout que nous avons su apprécier 

Maurice Beauchamp tant par son écoute 

que son dynamisme pour défendre une 

cause ou mettre en branle un projet.  C’est 

dans ce contexte que l’ombusman de la 

ville s’est fait connaître auprès du public. 

C’est dans ce contexte que, Maurice 

l’administrateur a répondu à la demande. 

C’est donc avec plaisir et fierté que nous 

célèbrerons un des piliers du Jardin 

botanique en lui manifestant notre 

reconnaissance dans toute sa carrière au 

Jardin, en politique et au Club Iris. 

Nous vous attendons tous à cette fête de 

reconnaissance et d’hommage. 

 

Pour plus d’informations voir le site web 

du Club Iris.  http://www.ciejbm.ca 

 

Notre commanditaire : 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

http://www.ciejbm.ca/
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Adélard Bisaillon par Jacques Lafrenière 

  Personne ne semble savoir tout ce que les 

dessous des fondations pouvaient receler. 
 

Je crois que M. Teuscher avait aussi prévu 

cette guerre et dans les plans originaux, il y 

avait prévu de vastes espaces souterrains 

qui auraient pu devenir des abris tant pour 

le personnel que pour la population de 
Montréal.  
 

Je le sais et les ai visités avec deux autres 

amis, MM René Ouellette et Jacques Giroux. 

C’était officiellement interdit par ce que 

c’était dangereux. Des puisards de plus de 

trente mètres de profondeur n’avaient même 
pas de couvert. Je ne regrette rien de ces 

visites, j’aimerais plus tard vous décrire ce 

que j’ai vu. 

 

M. Bisaillon est né au Québec, il était encore 

un bébé dans les bras de sa mère lorsque 
son père Alfred B décide de migrer aux 

États-Unis. Il s’installe dans une petite ville 

appelée Stamford au Connecticut à 50 km 

au nord de la ville de New York. Son cercle 

d’amis était nombreux, il  comprenait, entre 
autres,  M. Samuel F Bridge, un autre géant 

du monde de l’horticulture avec qui il avait 

travaillé à l’Arnold Arboretum affilié à 

l'université Harvard, près de Boston 

Massachusetts. Ce dernier a laissé lui aussi 

à sa famille une des plus grandes 
entreprises horticoles de sa région. Voir:  

https://sambridge.com 

Notre héros d’aujourd’hui avait fait des 

études à l’université Cornell de New York. Il 

avait travaillé avec M. Teuscher au Jardin 
botanique de New York qui l’avait évalué et 

choisi pour devenir pratiquement son 

assistant dans la tâche énorme que Marie-

Victorin lui avait fixée de construire un 

jardin botanique à Montréal. 

 

C’était un vrai “supervisor” 
 
De son bureau qu’il s’était fait construire au 

deuxième étage au dessus de la salle de 

travail, il pouvait surveiller les entrées et 

sorties des employés, là ou se trouvait le 
poinçon (punch). Il faut se rappeler qu’à 

l’époque, les employés pouvaient garer leur 

véhicule en face du garage, les ateliers et la 

chaufferie.  

 

 

     Jacques Lafrenière 
 

Adélard Bisaillon 
Parmi les grandes figures du début de l’histoire 

du Jardin botanique, ce n’est pas la moindre. À 

l’époque de mon arrivée en 1953, Adélard 

Bisaillon était contremaître et chef horticulteur 

responsable de toutes les cultures des plantes et 

des collections de plantes cultivées dans les  

serres de multiplication, de production et de 

conservation. Souvent à l’époque, on les appelait 

“serres de services”, une traduction de 

“greenhouses services” que M. Henry Teuscher, 

l’architecte et concepteur du Jardin botanique de 

Montréal avait inscrit sur les plans originaux du 

Jardin botanique. Ces serres étaient une première 

réalisation d’un complexe central de serres qui était 

de serres qui était interdit au public. 

 

Grandes serres victoriennes 
Il a fallut attendre en 1956, année de construction  

des serres d’exposition. Cela valait la peine, sur 

les plans originaux en 1936, les serres prévues 

étaient du même type que celles des autres 

producteurs horticoles. Mais les nouvelles et 

toujours actuelles sont du type serres victoriennes, 

(de formes arrondies et certainement plus 

spectaculaires) là où se trouve le pavillon d’accueil 

 

Guerre mondiale 1939-19454 
  

Au moment de mon arrivée, voir ces fondations 

laissées à l’abandon rappelait les conséquences 

tragiques d’une guerre mondiale 1939-45. La 

construction avait été stoppée et toutes les structures 

d’acier qui gisaient et rouillaient sur l’emplacement 

prévu pour les serres seront envoyées au recyclage. 

Les fondations originales par contre ont servi pour 

ériger la serre centrale et les deux autres plus petites 

de chaque côté. Le reste des fondations a été démoli. 

 

 

https://sambridge.com/
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Adélard Bisaillon (suite)  

Une deuxième caractéristique de ce grand 

homme, il s’était créé un deuxième emploi, 
c’était aussi un homme d’affaires. Dès les 

années 1945, aux abords de la route 116, il 

construit une première serre, assisté de son 

épouse et de son père. Ces premiers pas 

allaient le conduire à léguer à sa famille le 

plus grand commerce horticole de la région. 
 

Il a été l’un de mes premiers professeurs 

comme  étudiant à l’école d’horticulture et 

aussi un des premiers  à dispenser les cours 

aux adultes si importants tant pour Marie-
Victorin que pour le concepteur. Son 

érudition était remarquable et il était un 

homme franc, loyal. J’ai déjà parlé de ce 

leader dans une chronique du : journal l'Iris 

VOL VIII, No 3, janvier 2018, P. 8, que je cite 

ici: 
 

« La liste continue avec M. Adélard Bisaillon, 
contremaitre et plus tard chef de section des 

serres, qui a participé en tant que 

professeur aux cours offerts au public le soir 
au Jardin botanique. Mais ce qui est le plus 

étonnant, c’est qu’il a négocié avec les 

autorités du temps et probablement M. 

Teuscher lui-même pour obtenir la 

permission de développer une entreprise 

commerciale, la FERME FLORALE de Saint-
Bruno. Encore plus surprenant, il pouvait 

stationner son camion lettré au nom de sa 

compagnie à l’intérieur du garage qui etait 

situé au nord du complexe des serres de 

services ». 
 

Une autre caractéristique de ce grand 

homme était que c’était un homme de coeur 

qui savait aimer et être aimé. Nous formions 

une grande famille que Marie-Victorin, ce 

personnage remarquable, avait voulue. 
 

M. Bisaillon savait choisir ses 

collaborateurs. Je voudrais vous 

raconter en premier la rencontre de sa 

compagne, collaboratrice et épouse, la 

femme de sa vie. Un de ses nombreux amis 
Denis Lapierre, un de nos jardiniers qui était 

aussi un coureur de marathon l’avait invité 

chez lui. Cet ami habitait rue Letourneux, 

tout près de l’actuel Stade olympique. C’est 
 

 

là qu’il fit la connaissance d’une voisine: 

Yolande Théoret. Ils se marièrent et eurent 
beaucoup d’enfants; André (Pierrette), 

Jacques (Monique), Roger, Hélène (Michel), 

Jean (Gloria) et Michèle (Nicholas). 

 

Il savait aussi choisir sa secrétaire 
 

Madame Alice Yescovich.  Elle était diplômée 

en botanique. D’origine polonaise, d’une 

classe sociale élevée, elle faisait partie de la 
haute  société polonaise. Très ordonnée et 

méthodique, elle l’assistait dans le contrôle 

quotidien des heures travaillées de tous les 

cols bleus. Elle tenait aussi à jour un cardex 

avec des fiches de toutes les plantes 
cultivées des serres. 

 

Il savait aussi choisir son 

successeur 
 

Palmer Johnson un de ses proches 

collaborateurs et successeur est resté 
profondément marqué par l’envergure de cet 

homme hors du commun. 

 

La société d’horticulture de St-
Bruno 
Cet homme intelligent savait que les sociétés 
d’horticulture étaient la meilleure façon de 

répandre son savoir. C’est pourquoi, il fonde 

avec son ami Arthur O’Donoghue la Société 

d’horticulture et d’écologie de Saint-Bruno. 

Il organisera tout au long de sa vie, des 
concours, des ateliers et des conférences 

toujours avec cette société. 

 

Conclusion 
 

Je veux rappeler une anecdote de son passé. 

Elle m’a été révélée par madame Louise 

Allard, une des premières élèves de l’École 

d’horticulture. Je vous la raconte à mon 
tour: Un jour un élève aidait M. Teuscher à 

décharger des plants de sa voiture. C’était 

Jean-Paul Ouimet qui venait de commettre 

l’irréparable erreur, la maladresse 

d’échapper au sol un plant d’orchidée  très 

rare qui s’est brisé. Alors M. Teuscher en 
furie, ordonna à M. Bisaillon de le congédier 
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Le Club Iris 

Le Club Iris 

 

 

Adélard Bisaillon (suite) 

 

M. Bisaillon a eu la force de lui dire: “Non, 

ce jeune homme a un fort potentiel et un 

avenir brillant, je le garde.” 
 

Le temps a donné raison à ce dernier. 

Monsieur Jean Paul Ouimet est devenu un 

personnage, une légende d’érudition et une 

solide source d’information horticole dans 
l’histoire du Jardin  botanique de Montréal. 

Excellent bilingue, il a même collaboré à la 

radio anglaise de CJAD. 

 

Notes de l’auteur 

 
L’auteur remercie messieurs Normand 

Cornellier, Palmer Johnson qui m’ont fourni 

des informations fort pertinentes sur ce 

grand homme. L’absence temporaire de 

Jean-Pierre Bellemare résulte que je n’ai pas 

trouvé la date de naissance et de décès ; à 
plus tard ou si quelqu’un veux m’aider. 

 

Je remercie aussi Google et vous invite à 

visiter un site: 

La Ferme florale et la famille Bisaillon au: 
https://www.versants.com/la-ferme-

florale-et-la-famille-bisaillon/ 

 

Jacques Lafrenière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’assemblée générale samedi 28 septembre 2019 

 souper et activité 

 
Vous avez été tous conviés à notre rencontre annuelle du Club Iris. À l’Ordre du jour, 

le rapport du président sur l’année qui vient de se terminer et élection des membres 

du C. A. 

Par la suite, les membres se dirigent à la cafétéria où il y aura un souper spécial 

proposé par notre responsable Pierre Courville; ce sera un souper froid. Le président 

Normand Rosa présentera une invité spéciale Andrée Hallé.  Après avoir bien mangé 

et pour mieux digérer, nous vous proposons une visite des Jardins de lumière, 

spécialement pour nos membres, avec un guide accompagnateur.   

Nous nous rendrons d’abord au Jardin de Chine où notre guide nous commentera 

l’exposition des lanternes puis, nous regagnerons le Jardin japonais et le Jardin des 

Premières Nations. 

 

CIEJBM 

 

 

https://www.versants.com/la-ferme-florale-et-la-famille-bisaillon/
https://www.versants.com/la-ferme-florale-et-la-famille-bisaillon/

